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Un puissant tonique pour le prédicateur fatigué. Un livre qui creuse en profondeur la théologie, la stratégie et la spiritualité du ministère de la Parole.


J. I. Packer — Théologien évangélique, auteur de Connaître Dieu


Pasteurs lassés par les sempiternelles recettes du succès et de la croissance de l'Église, ce livre vous fournit une alternative rafraîchissante. La vision du Dr Piper sur la prédication est bibliquement enracinée, historiquement bien renseignée, et extraordinairement centrée sur Dieu. Je prie que beaucoup de lecteurs suivent ses conseils.


C. J. Mahaney — Auteur et conférencier


Replacer Dieu au cœur de la prédication nous ramène à un modèle de prédication biblique, modèle illustré par plusieurs géants de la prédication du passé, notamment Jonathan Edwards et Charles Spurgeon.


Warren W. Wiersbe — Pasteur, auteur et conférencier


Replacer Dieu au cœur de la prédication est l'un des rares livres réellement indispensables sur le ministère de la Parole.


Phillip Graham Ryken — Pasteur presbytérien à Philadelphie


La Bible n'est pas un livre de conseils pratiques pour nous aider à vivre une vie plus équilibrée. La Bible est une révélation de Dieu. Replacer Dieu au cœur de la prédication permet aux prédicateurs de se rappeler ce que nous oublions facilement, au risque de nous perdre nous-mêmes ainsi que les personnes dont nous avons la charge.


Haddon Robinson — Gordon-Conwell Theological Seminary


John Piper lance un appel passionné et prophétique à tous les prédicateurs : replacez Dieu au-dessus de toute technique et au cœur de chacune de vos prédications. Son plan est trop simple pour qu'un monde déchu le remarque, et trop puissant pour qu'un prédicateur fidèle l'ignore.


Dr Bryan Chapell — Covenant Theological Seminary


Il arrive parfois que, parmi les myriades de livres pour prédicateurs, une œuvre paraisse si essentielle pour l'appel du prédicateur que l'on peut dire avec certitude : « Ce livre est incontournable ». Replacer Dieu au cœur de la prédication est un de ces livres.


Sinclair B. Ferguson — Westminster Theological Seminary


Voici un antidote puissant contre les prédications fantaisistes et égocentriques d'aujourd'hui. Un livre que tout prédicateur devrait lire au moins une fois par an.


Erwin W. Lutzer — Pasteur de l’église Moody, Chicago
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PRÉFACE


Je crois plus que jamais que la prédication fait partie intégrante de l’adoration de l’Église réunie. La prédication est un acte d’adoration. Elle fait partie de l’adoration de toute église, peu importe sa taille. Dans une petite église, elle ne se réduit pas à une conversation ou à un « partage ». Dans une megachurch, elle ne se transforme pas en un grand spectacle ou en une succession de slogans publicitaires. Prêcher, c’est adorer, penché sur la Parole de Dieu (les textes mêmes des Écritures), en l’expliquant et avec exultation.


La prédication fait partie de l’adoration de l’Église parce que le Nouveau Testament ordonne de « prêcher la Parole » (kêruxon ton logon) dans le contexte de la vie de l’Église (2 Timothée 3 : 16 à 4 : 2), mais pas seulement. Plus fondamental encore : la prédication fait partie de l’adoration de l’Église parce que l’essence même de l’adoration l’exige.


Cette adoration revêt deux aspects, découlant de la façon dont Dieu se révèle à nous. Selon les termes de Jonathan Edwards :




	Dieu se glorifie lui-même envers ses créatures de deux façons : 1. Il se révèle à [...] leur entendement. 2. Il se fait connaître à leurs cœurs, et se glorifie dans la joie, la satisfaction et le plaisir qu'elles éprouvent quand il se révèle. [...] Dieu est non seulement glorifié par la manifestation visible de sa gloire, mais aussi par la joie qu’elle suscite. Quand ceux qui la voient y trouvent leurs délices, Dieu est davantage glorifié que s'ils étaient de simples spectateurs. Sa gloire est alors accueillie par l'être tout entier, par l'entendement comme par le cœur1.





La véritable adoration comporte toujours deux aspects : voir Dieu et savourer Dieu. Ils sont indissociables. Il faut le voir pour le savourer. Et le voir sans le savourer, c’est l’insulter. L’adoration véritable est toujours l’heureuse conjugaison de ce que notre esprit comprend et de ce que notre coeur ressent. Si les sentiments ne trouvent pas leur fondement dans une juste compréhension, nous courons immanquablement le risque d’une dérive émotionnelle : de l’émotivité sans aucun fondement. Mais si la compréhension de Dieu ne donne pas naissance à des sentiments pour Dieu, elle n’est qu’intellectualisme et mort. C’est pourquoi la Bible nous invite continuellement à réfléchir, considérer et méditer d’une part, et d’autre part, à nous réjouir, à craindre, pleurer, prendre plaisir, espérer et être joyeux. Ces deux aspects sont essentiels à l’adoration.


Pourquoi la Parole de Dieu prendrait-elle la forme de la prédication au sein de l’adoration ? Parce que la véritable prédication est une forme de langage qui unit systématiquement les deux aspects de l’adoration, à la fois dans la façon dont elle est pratiquée et dans ses objectifs. Quand Paul dit à Timothée : « Prêche la Parole » (2 Timothée 4 : 2), le verbe employé signifie « annoncer », « déclarer » ou « proclamer » (kêruxon). Il ne signifie pas « enseigner » ou « expliquer ». Il s’apparente à ce que faisait un héraut : « Oyez, oyez, braves gens ! Le Roi proclame une bonne nouvelle à tous ceux qui prêtent serment d’allégeance à son trône. Sachez qu’il donnera la vie éternelle à tous ceux qui croient en son Fils et l’aiment ! ». J’appelle cette proclamation l’exultation. La prédication est un transport d’allégresse face à la vérité qu’elle annonce. Elle n’est pas désintéressée, froide ou neutre. Elle n’est pas qu’une simple explication. Elle est passionnée par ce qu’elle proclame, et c’est visible et contagieux.


Cette proclamation comprend néanmoins une part d’enseignement : l’Écriture (qui donne naissance à la prédication) est utile pour enseigner (2 Timothée 3 : 16). Et plus loin : « Prêche la Parole [...], convaincs, reprends, exhorte, avec toute patience et en instruisant » (2 Timothée 4 : 2). La prédication est donc textuelle : elle manie la Parole de Dieu. La véritable prédication n’est pas l’ensemble des opinions d’un simple homme. C’est une présentation fidèle de la Parole de Dieu. En bref, la prédication est une « exultation textuelle ».


En conclusion, la raison pour laquelle la prédication est si essentielle lors de l’adoration de l’Église est qu’elle répond parfaitement aux besoins de l’entendement et des sentiments. Elle répond parfaitement à notre besoin d’être renouvelés pour voir Dieu et savourer Dieu. Dieu a ordonné que sa Parole prenne une forme qui enseigne l’esprit et atteint le cœur.


Que Dieu utilise cette version révisée de Replacer Dieu au cœur de la prédication pour impulser un élan d’adoration et de vie centrées sur lui ! Que la prédication dans nos églises dévoile toujours plus la vérité de Christ et nous incite à savourer la gloire de Christ ! Que les chaires du pays résonnent de la prédication suivie de la Parole de Dieu et de l’allégresse dans le Dieu de la Parole !


John Piper, 2003







INTRODUCTION


Les gens ont terriblement soif de la grandeur de Dieu. Mais la plupart d’entre eux n’établiraient pas le même diagnostic sur leur vie tumultueuse. La majesté de Dieu est un remède inconnu. Des ordonnances médicales bien plus populaires circulent sur le marché, mais les bienfaits des autres remèdes, quels qu’ils soient, sont superficiels et de courte durée. Les prédications qui ne dégagent pas l’odeur de la grandeur de Dieu peuvent divertir pendant un temps, mais elles ne répondront pas au cri secret des cœurs : « Montre-moi ta gloire ! »


Il y a plusieurs années, lors de notre semaine de prière en janvier, j’ai décidé de prêcher sur la sainteté de Dieu à partir d’Ésaïe 6. Le premier dimanche de l’année, j’ai donc déployé la vision de la sainteté de Dieu qui se trouve dans les quatre premiers versets :




	L'année de la mort du roi ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône très élevé, et les pans (de sa robe) remplissaient le temple. Des séraphins se tenaient au-dessus de lui ; ils avaient chacun six ailes : deux dont ils se couvraient la face, deux dont ils se couvraient les pieds, et deux (dont ils se servaient) pour voler. Ils criaient l'un à l'autre et disaient : Saint, saint, saint est l'Éternel des armées ! Toute la terre est pleine de sa gloire ! Les soubassements des seuils frémissaient à la voix de celui qui criait, et la Maison se remplit de fumée.





J’ai donc prêché sur la sainteté de Dieu. J’ai fait de mon mieux pour manifester la majesté et la gloire d’un Dieu si grand et tellement saint. Par contre, je n’ai donné aucune clé de mise en pratique dans les vies. Normalement, la mise en pratique est cruciale dans la prédication. Mais ce jour-là, j’étais comme poussé à tester mes auditeurs : le portrait de la grandeur de Dieu pourrait-il suffire pour répondre à leurs besoins ?


Ce dimanche-là, je ne savais pas qu’une des jeunes familles de notre assemblée vivait un drame épouvantable. Les parents avaient découvert peu de temps auparavant qu’un membre de leur entourage abusait sexuellement de leur enfant. Ils étaient présents ce jour-là et ont donc entendu ma prédication. Je me demande combien de personnes m’auraient conseillé : « Monsieur le pasteur, vous ne voyez donc pas que vos auditeurs souffrent ? Ne pourriez-vous pas redescendre sur terre et être plus pratique ? Savez-vous quel genre de personnes vous écoutent le dimanche ? » J’ai appris toute l’histoire quelques semaines plus tard. Le mari m’a pris à part un dimanche, après un culte : « John, ces derniers mois ont été les plus difficiles de notre vie. Et vous savez ce qui m’a aidé à tenir ? La vision de la sainteté de Dieu dans toute sa grandeur, celle que vous nous avez donnée début janvier. Elle a constitué le roc sur lequel nous nous sommes appuyés ».


La grandeur et la gloire de Dieu sont pertinentes. Peu importe que les sondages publient une liste des besoins perçus qui n’inclut pas la grandeur suprême du Dieu de grâce souverain. C’est pourtant bien ça, le besoin le plus fondamental. Nos auditeurs ont désespérément soif de Dieu.


Cela se manifeste aussi dans la mobilisation pour la mission, tant dans l’histoire chrétienne que dans notre église. Nos jeunes gens ne sont pas enthousiasmés aujourd’hui par des dénominations ou des organisations. Ils s’enflamment devant le Dieu qui remplit l’univers de sa grandeur, devant le Souverain qui accomplit toujours ses desseins. Le premier grand missionnaire a dit : « C’est par lui que nous avons reçu la grâce et l’apostolat afin de susciter, pour son nom, l’obéissance de la foi dans toutes les nations » (Romains 1 : 5 — NBS). La mission est pour le nom de Dieu. Elle découle d’un amour pour la gloire de Dieu et pour l’honneur de sa réputation. Elle est une réponse à la prière : « Que ton nom soit sanctifié ! »


Je suis donc convaincu que la vision d’un grand Dieu est le pivot de la vie de l’Église, à la fois dans le ministère pastoral et dans la mission. Nos auditeurs ont besoin d’entendre des prédications centrées sur Dieu. Ils ont besoin qu’au moins une fois par semaine, quelqu’un élève sa voix et exalte la suprématie de Dieu. Ils ont besoin d’avoir une vue d’ensemble de son excellence. Robert Murray M’Cheyne disait : « Ce dont mes auditeurs ont le plus besoin, c’est ma propre sainteté1 ». Et c’est vrai. Mais la sainteté de l’homme n’est rien d’autre qu’une vie fervente pour Dieu : une vie qui jaillit d’une vision du monde totalement imprégnée de Dieu.


Le sujet vital de notre prédication, c’est Dieu lui-même. Dieu dans toute sa majesté, dans toute sa vérité, dans toute sa sainteté, dans toute sa justice, dans toute sa sagesse, dans toute sa fidélité, dans toute sa souveraineté et dans toute sa grâce. Je n’insinue pas que nous ne devrions pas prêcher sur des sujets concrets tels que la parentalité, le divorce, le SIDA, les excès de table, la télévision ou le sexe. Ce que je veux dire, c’est que chacun de ces thèmes devrait être mis à nu pour être examiné à la lumière de la sainte présence de Dieu.


Le travail des prédicateurs n’est pas de servir à leurs auditeurs des laïus d’encouragement moraux ou psychologiques leur expliquant comment s’en sortir dans la vie. Quelqu’un d’autre peut s’en charger quand ils en ont besoin. Mais la plupart de nos auditeurs n’ont personne, absolument personne, dans ce monde pour leur raconter, semaine après semaine, la beauté suprême et la majesté de Dieu. Et tant d’entre eux ont désespérément soif de la vision théocentrique qu’avait ce grand prédicateur d’autrefois, Jonathan Edwards.


Mark Noll, historien de l’Église, décrit cette tragédie comme suit :




	Depuis Edwards, les évangéliques n'ont plus réfléchi à la vie dans son ensemble comme des chrétiens, parce que leur culture a cessé de le faire. La piété d'Edwards a persévéré dans la tradition du réveil. Sa théologie s'est prolongée dans le calvinisme académique. Mais il n'y a eu aucun successeur à sa vision du monde totalement imprégnée de Dieu ou à sa philosophie profondément théologique. La disparition du point de vue d'Edwards dans l'histoire chrétienne occidentale est une tragédie2.





Charles Colson fait écho à cette conviction :




	L'Église occidentale est bien souvent à la dérive, embobinée par la culture et infectée par une grâce bon marché ; elle a désespérément besoin d'entendre le défi lancé par Edwards. [...] Je suis certain que les prières et le travail de ceux qui aiment le Christ et lui obéissent peuvent désormais triompher en gardant le message d'un homme tel que Jonathan Edwards3.





Si les messagers de Dieu retrouvaient la « vision du monde totalement imprégnée de Dieu » d’Edwards, ce serait une source de véritable réjouissance dans le pays, une occasion parfaite pour rendre grâce au Dieu qui rend toute chose nouvelle.


La première partie de ce livre regroupe une série de conférences que j’ai données sur « La prédication selon H. Ockenga » à la faculté de théologie Gordon-Conwell, en février 1988. La seconde partie est issue d’une série de conférences sur « La prédication selon Billy Graham » à l’université de Wheaton, en octobre 1984. Ce travail privilégié m’a apporté beaucoup plus qu’à n’importe qui d’autre. Je remercie publiquement les directeurs administratifs de ces écoles de m’avoir fait confiance. Ils ont ainsi élargi ma propre compréhension de la valeur suprême de l’appel du prédicateur.


Je remercie continuellement Dieu de ne m’avoir à aucun moment laissé sans mots ou sans zèle pour parler à sa gloire. Oh, bien sûr, j’ai mes humeurs. J’ai mon lot de douleurs et de larmes avec mes quatre fils (et une fille depuis la première édition) et mon épouse fidèle. Des lettres de critiques peuvent m’outrager. Le découragement peut être tellement profond qu’il laisse le prédicateur paralysé. Mais Dieu, dans sa grâce souveraine et incommensurable, m’a toujours fait ce cadeau : dans mes moments de force ou de faiblesse, il m’a ouvert sa Parole et donné un cœur pour la savourer et la proclamer semaine après semaine. Je n’ai jamais cessé d’aimer prêcher.


Par la grâce de Dieu, un facteur humain entre aussi en ligne de compte. Charles Spurgeon le savait, et la plupart des prédicateurs heureux le savent aussi. Un jour, alors qu’il visitait le continent, quelqu’un demanda à Spurgeon quel était le secret de son ministère. Après un moment de réflexion, il répondit : « Mes auditeurs prient pour moi4 ». Voilà pourquoi je n’ai jamais cessé d’aimer prêcher. C’est pourquoi j’ai été renouvelé encore et toujours dans le ministère. C’est pourquoi Replacer Dieu au cœur de la prédication a pu être rédigé, avec toutes les faiblesses et imperfections, dont je suis responsable. Parce que mes auditeurs prient pour moi. Je leur dédicace ce livre avec toute mon affection et ma gratitude.


Ma prière, c’est que ce livre touche le cœur des messagers de Dieu, afin que s’accomplisse, dans leur propre proclamation de la Parole, cette magnifique exhortation de l’apôtre Pierre :
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